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Que ~c munlguncc-t-il en Italie Y 
Encore une fois le populo C"l-il "aincu, 

soigné iJ hl an,·, écl'H!Jouillé f 
( m ne ~fJiL t•·op, nom de dieu! 
Lo gouvcl'nuncc chante ''ictoir·c ct affil'me 

<lU'CIIC ,J SCJ'J'(• lU \'ÏS à J'iHSoiUI'I'ection. Ül', 
t:ommc elle c~L süulc !1 nous fuil'e pu ... sea· des 
tU~fJilX JJUI' Je l/•J{>gJ'OplJe CL 'JU'Ull OUlJ'(' elle 

u• ~ci llo hou~rcrrumt lu po le, elle JleuL 
d •ucul r t.uu 1~ mcuS<,ngc qui lui pos-
"'Cnt pur Ju houle. 

1 t l C. t JJ JI O,.(JIC d1l VI •IÏ: i lu J'é\'O)lC 1l l 
J d tl Ill nliJ cul, je plu in (oa·t fe J)lJU\'1 S 

m • QJJ • 
J 11 l rrl end ur cr d ' 1 u Jlc 

u J) ruent 11 p •lrr,JH plu •lUC Jt•-
dl! 1 ~Hl n• w Jl JH 1 11 'ont •li 

• 
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soumis à un l'égime arbitraire et inqui­
sitorial qui ne sera pus piqué des vers. 

Les pau\'res italiens vont se lt·ouver sous 
la coupe des gl>néruux. 

EL ça n'a l'ien de gai, nom de dieu ! 
Le populo put·isien sail de quoi il re­

tourne : il ena terriblement t&l<' en 1 ï 1 -
et nous n'avons molheut·cu"ement pas le 
monopole des GallifTet. 

Ces monstres éclosent partout! 
Les ~lilunais Yont en :::avoir quelque 

cho~e : ils ont sm· le rùùle un tigre galonné, 
le général BaYa. qui vu lem· serrer la vis et 
les étriller d'ahominahle façon. 

Le bandit u d'ailleurs bien délmlé : il a 
commencé il faire tirer à mitraille sur le 
populo milunllis, - se fout~ nt qu'il y ait des 
femmes et des gosses dun~ le tus ! .Auss1, 
plus à ~lilan que pnrtoul ailleurs, les vic­
limes populuit·es sont nombrCU';CS : on les 
compte par ccntulnes 1 

El Jo ~cP.lfwat crJntinue en fai:--anl opérCJ' 
des roullitudc~ d'i.H'I'C~tnlions : les PI'Î"' ms 
:.;ont tellement IJondées qu'al n'y a plus de 
pltwo pout· )cs nom euux pri ·tJnnier ..... 

Le gi IU~I'l11 1) 1\'U ne s'inquiè-te pa~ de CCL 
cm:.vmhr·cmcul: [lr·ornptc ... u•· les ll'ihunuux 
mllltuh ••s JI0111' fuiro de lu ploco! 

u m sn lu llo do J'PilJ'('~ 1on, <;o mon li c n 
lnlcrdll .urx c ·t')blc d' nfmnchCJ' Jou1 
IJ 'llle lmt .J Mllun qu'uux •·tnm:Hl , ou 
p lnc d'l li • ,,.,,t!ull (lfl •·on ... cil de gu r·r o. 

' • 
1 
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Par le lemps qui coul'L, foit·c de la bicy­
clette est un crime en llo lie! 

Celle Joufoquet·ie seule donne une idée ùe 
la rage sanguinnit·e qui loul'nehoule Je....;; 
bundils de lu haule, uu dell! des Alpes : 11~ 
votent rouge! ils sont fous fu1·icux r 

A :\optes, un autl'e monsll'e, le gaJonnul'd 
~lalacriu fulL concUJ•r-cnce uu ~un~uinuir·c 
BaYa: cette hyène \'ienL de décid<?l' que tous 
le~ lut·btneur qui _,e fichoront en :,rr·ë,·o. c­
r·onl déférés u ux con ci J.~ do guerre. 

~lille tonnet'I'CS. ces hundits n'y YOnt pa 
de mu in morte : les pédaleurs en con .. ell 
de gue 1-re 1... les gr·é,•istcs en con cil do 
guene! ... 

Où s'ar-rëlcr·onl-ilsf 
-o-

I..n l'é\'OllC csl-cllc l'(~ollemenl \'llincuc f 
Hélas, il y pamitl 
Je ne \'CUX pas di•·e quo ln ù '•full • d ._ 

Onili\'e ... mui , nom da d1ou. olle emt lo 
touL au moln. éti'O hougrcmcnt llll'lll t­
tunéc .... 

Le J)OUill uot de t·ctlo dl'conttt m·e 
Et tit'htz·c. le rai ou~ ùc la d 1 

rn.-•ito tl indu) uc1 . J' 11 01 d' Il 
jospmé : 

Cc qui Hl'll'' lU ltul n J 1 d u 
tou~ le"' \ opul ltll rt ' l 11\ -
fOJ-.. qUO ' HIll '0 Il 1 f l 

1 mo' n d 1 p1 c n qu • 

• 
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milllurlsmo. los chnmonuc1·nle. onL duns 
le~ ~n·ln'ù · : llin~ols ù til' mptdo. cnnons 
l'OYOh ct·~ cl mltraillonsos, sont t01lemcnt 
ll\ILsnnt::; qu'il est hougt·ement dilllcllo d'~· 
l'~ lslCl". 
c·~t rnOmo qunsimont fmpo~sihlo l 
i\ u, c:l, n'est-co jcunais pm· ln victoi1·o dl­

recto du J>cuplo sm· l'UJ•mt':o quo los l~SUl'­
reclion~ cvionnonL ùo:; ré vol ulions triOm­
phnntes :c'est toujours pareo quo l'urmoe, 
gugn~o t\ lu œuso du peuple, o n.chu lu 
cro!:'sC en l'uir ct a refusé de soutenu· plus 
longtemps les bandits de lu houle. 

\'oilù co dont les bons bougres no se ren . 
dont pus a:::scz compte 1 

Les révoll(•s so montent le bourrichon : 
ils s'Imaginent êt.re plus forts qu'ils no sont 
en réalilé cL ils négligent trop de désorga­
niser l'armée. 

JUS!JU'ici l'armée a toujours décidé du 
sort des insurrections. 

EL foutre, il est probable qu'olle en déci­
dora encore l 

C'c~t même plus certain que jamais, étant 
donné la place de plus en plus considérable 
que tient le militarisme dons la socièlé 
capitaliste et étant donné aussi la perfec­
tion et la puissance des engins de guerre. 

Pour se convaincre de l'exactitude demon 
jaspinagc le mieux est de passer une pe­
tiote revue des insurrections les plus pro­
ches de nous : 

Commençons par la litanie des insurrec-
tions 'ictorieuses : 

En juillet 1789, les Gardes-Françaises l'e­
fusèrènt de tirer sur le populo et se joi· 
gnirent aux révoltés. Ça donna de l'élan nu 
chambardement, les octrois furent flambés 
et la BusLille fut prise d'assaut. 

En juillet 1830, quand Charles X pondit 
ses sacrées Ordonnances il se croyait sùr 
de l'armée. Va Le faire foutrer Les troubades 
levèrent lo. crosse en l'air et le roi des jé­
suites se carapatta ·vivement, heureu..x d'en 
être quitte à si bon compte. 

En février 1848, même tabac : l'armée 
refusa de tirer et Louis-Philippe, le roi dos 
bourgeois, fut culbuté comme une merde. 

Au 4 septembre 1870, ce qu'il y aYait d'ar­
mée à Paris ne fut pas lancé contre le populo 
et Badingue fut détrôné. 
· Au 18 mars 1871, si le popul0 fut victo­

rieu.x, c'est encore uniquement parce que 
les troubades levèrent la crosse en l'air et 
fraternisèrent avec lui. Sinon, malgré qu'il 
eut des canons et des flingots - ce qui 
le mettait dans une situation plus favorable 
- il aurait très probablement été but­
tu si les troubades ne s'étaient unis avec 
lui. 

Voilà pour les triomphes populaires. 
Alignons maintenant la série des dé­

faites : 
Aux insurrections de Paris et de Lyon, en 

1832 et en 1834, la troupe canarde les insur­
gés, - et on a les massacres de la rue 
Tl'ansnonain et de la Croix-Rousse. 

En juin 181..8, la troupe fusille les prolos 
des ateliers nationaux qui avaient naïve­
ment mis trois mois de misère au service 
de la république bow·geoise, - et malgré 
une 1 utto hérorque, les révoltés sont Yaincus 
par le boucher Cavaignac. 

En décembre 1851, le populo saigné à 
hl une par les massacres de juin ne se dê­
mancha guère pour défendre les bourgeois 
répuhllcuins. C'eut d'a ille urs été une pipe 1 
Lu troupe tira carrément et le coup d'Etat 
fut réu%i. 

Bn mai 18ï1, les troubades marchèrent 
contre Paris ct ce fut la déroute la plus ::::an­
glun te <JUC le populo ait encore endUJ·ée l 
11 y eut a:J.OOO cu da v res à lu cl~ et Pari~ se 
tJ·ou\'U Yidé de plus de cent mille bons 
bougres. 

• 

-o-
) a 1lonc pus IJ so monte•· le job : 
L'or !D('O décidera oneoro du sol'l du po­

pulo 1 
Le bfJnS houg•·cs italiens n'ont pus dù :;o 

rcndr o x compte du fuul'bl : 1ls onL dt'l 
toblor du vu ntuge su1· leUJ' JH'o)H'O éncr·glo ct 

LI!. P.EHH PEJNAHU 

lelll' IIUduco quo sur J'lnllf.'tion pô. lhlo tlu 
lu troupe. 

EL les trouhndcs, b. qui on uvull w"gliW'l 
do fuiro comprendre do quoi Il rolelm·no onL 
cunordé suns l'emo•·ùs les Insurgés 1 

Ce n'est pos tout : v u duns lo populo 
itnlion des couillons qÙi en ont uno sttcr<:o 
couche. 

.l'ni d6jô expliqué que les bandit:::: do lu 
gouvcrnnnce ont battu le ruppol pour en­
rôler contre le populo des typos do lu ré­
serve. 

JI ét.uit très commodo à ces couillons do 
faire les morts et de rester chez eux. 

Non pas l Ils ont répondu ù l'uppcl et ils 
ont rappliqué à la caserne pow· mdrcher 
sur lew·s copains. 

Fuufril 6tre andouilles, nom de dieu 1 
Autre goul'derie, aussi pyramidale : la 

gouvernance avait le tr·ac de la grève des 
prolos des chemins de rer,- ce qui, en ren­
dant impossible le trimballage dos LI·oupes 
eut été un riche atout pow· l'insurrection. 

Qu'a fait la gouvernance pour parer le 
coup? 

Oh, c'est bien simple : elle a mobilisé les 
prolos des chemins de fer, les a baptisés 
«soldats» et leur u ordonné de continuer 
leur turbin san~ broncher. 

Et ça a réuss1 ! Parce qu'on les a étiquetés 
<C soldats», tout en les laissant réellement 
« ouvriers» ces bougres de pantoufles n'ont 
pas bougé. 

Ce que c'est que l'influence des mots l 

IN\'EN'fiONS )llROBOLAl~TES 

Il en pleut de ces sacrées invenhons qui épa­
lent les plus fer-rés à glace s.ur les binaises 
scientifiques. 

llu'y a quasiment pas de jour où il ne germe 
quelque fourbi nouveau et renversant. 

Et ~ncore, la gat·ce de société actuelle est tell~ 
ment mal ag~ncée qu'une chiée de types qui 
pourraient pondre des découvertes époilantes 
disparaissent sans avoir pu J?Crcer. 

Parmi la foultitude populatre qui ne sait ni A 
ni B et qui mijote dans une purée continuelle, il 
y a une kyriefle de bougres qui, s'ils étaient ins­
tructionnés, deviendraient des gas de génie. 

Et ils disparaissent inconnus 1 
D'autres, un peu plus bidards, ont réussi à dé­

crocher l'instt·uction qui fout leur cerveau en 
ébullition- mais ils se butent à la routine et à la 
trouducuterie ambiante. 

Et ceux-là encore disparaissent! 
Seulement, pour eux, il se produit une réac­

tion favorable - après leur mort l On finit par 
s'apercevoir qu'ils étaient des types à la hauteur 
ct on so décide à les admirer. 

C'est s'y prendre un peu tard, nom de dieu 1 
D'autres inventeurs, un tantinet plus chan­

ceux, sont ceux qui trouvent à faire exploiter 
leurs trucs. 

Oh mais, ils no sont rupins que très relative­
ment l En effet, les capitalos les mangent quasi­
ment tout vifs : ils leur font suer de tripotées 
d'inventions, en tù·ent profit et laissent ensuite 
les pauvres fieux crever dans un coin. 

Un échantillon du genre est 1Iartin, qui, il v 
a une vingtaine d'années, dé~olta le frein à ai'r 
comprimé pour arrêter lei:. trams. Les français, 
bonnes trufl'es routinières, commencèrent à se 
foutre de Martin et de sa petite mécanique. 

l,;n lripouillard américain qui était au pognon, 
"·e~tin~ltOuse, plus prati_que. choppa l'invention 
et alla l appliquer aux Etats-Cms, après avoir 
eu soin de prendre une chiée de brevets d'inven­
tion. 

Quand les compagnies des chemin~ de fer 
français virent que ln mécanique de Martin fonc­
tionnait en Amérique elles cc~sèrent de sc mo­
quer et .achet~rent de~ freins à l'exploiteur filou. 

\\ cstmghousc gagna une dizaine de millions à 
son petit commerce. 

Qua.nt aux C01.npngnies, depuis qu'elles uf!ent 
du ft·c:Hn do Morlm, elles ont économi ... o des cen­
taines de millions el évité l'ecrabouillement de 
milliers Je voyageurs. 

Pour cc quï"e..;l de :\fartin il mourut dan... Ja 
mi lou1lu ô Houcn, en lti!H, ... ans avoir pu obte­
nit· un centime d'ind..:mnilé. 

-o-
1 L'hl Lo1rc de ~fnrlin n'est pns c ceptionncJio : 

cc tln '10 do ncul smcntcur:; sut· dsx. 

H lu J'lnw•nu·ur '' J h J J)c·• ,.ll•lf'lll6rll{ 1 ~( ,.',J'nw>ulr , ~,ur, t 1 
roiJII'III'- tJIIf.l 1 Il 1 ,J'/•LfO DU ne U ... -.. 
yulloiK J 'r•l'l''l Au Pt10"u , J(J , r l s <J;."J./ 1 v a 
pourrolt'nl I1J !olfi rJA ,1.!,!,; 0 YJO, )tl l' u r g 
!l'inVf'!llllon 'fU.'~ n1 •1~ ,1c deL&mJ q••'uu t(•uu o 
,, t morlJ•I u cr·• 1 .., 

tJou~>. ~. , ~ .... "l on J,oJ.. •r vf r l J Sm• u lno o l:lu •"rrncu v 
cnchl·r c 1 

1
, • 'c t po Ir• der nir•r Jo f. tf' gt routro, >111.111 n 

tm~~>ignc 1 . ·'• ont nul cornmf! IUJ, ('O rrrm t JJ'n u trc v H:nu ·, • 
do crufllleq. . néml! roulin f!f'rtlll N lui J 

A c~ttn Jtcur c 1 ' 1
11, n Lon ''JI mol d sn 

pour.roal full'(~ '? ~fér;~t~c~at, wr-kir de dé 1 ~ 
v~nlton e~,fl~é:~ d'inditl't';rcncc i!l df) f.ÇOUr Ir• nf!, rel' donls ~cmalgr·ô que Jo socil:tl; SfJtL r wJr.rnent 

our on 'en x Je>; invcnt('ttr<; no rcroulrmt pa : 
fi~~co po~r là tÎre-lol'igot- plus po.u•· lo pfnl Ir 
l s mven en d l'eHpoir de s'cnrteltlr 
ct'i;ge~Wfe cm:u:,n: pl~~ rorlc rai~on a~r~~~(jfl!-il 

d ' l et passionnés s1 - au heu de. doucher 
r:ure~ e~thou;iasmes- la sociét~ leur· ~tu Ott le 

dêes t'ranches et leur a~c:uralt.ln p•Lnnc~. 
coë•e>;l,pour le coup qu'il en pleuvratt del m,.cn-
tions. h · · 1 Ça serait pire que vac e qu1 p1sse . . 

1'\ous )' go.gncrtOns. tous. ca~ cl,la!Jue mvenh~n 
est une raUonge au bten-être . c e:;t une. c~tene 
routue au rancard, une malpropreté assam1e, un 
turbin détestable rendu commode. . . 

IL n'en est malheureusement p~s O.lD?l! 
Les dirigeants sont si mufles \'1~ à ~~s des gas. 

débrouillards qui dégotte~tdes méC8!JISmcs nou­
veaux qu'on peut en déduue une bame ~u pro­
ln'ès, -même quand il n'est pas subvers1f pour 
âeux sous 1 

-o-
Il y a mèche de se faire une vague ~dée de lous 

les fourbis mirobolants q~'on po~rra1t .~ch.e en 
pt·alique dès demain, - st la !'OCiélé r~ tlllllt pas 
divisée en riches et pauvre>;, expl01teurs et 
exploités, flouvernants et g_ouvernés. 

Car, il n y a. pas à barg.mgncr : ce maudit nn­
logonismo qlll nous exetle les uns co~tre les 
autres n'est pas qu't..m ferme~t de. d1sc~rùe, 
mab aussi un sacré m1crobe qm étoufle les 1dées 
d'avenir. 

Dam, le mollusque comme_rcial 1ui ay~nt sa 
situation faite dans une coqmlle, a a tromlle de 
se trouver fichu snr le pavé pur une découverte 
el"l forcément - pre~que m~tinctivement 1 -
ennemi de toul ce qui est amélioration. 

Celle pnntoulle ne veut pa:-, qu'on touche à 
rien- dans rien! Il a le flair de la solidarité : il 
~ait que tout se tient dans la société ct que tou­
chet· à un rouage, c'est les déclancher tous. 

Pour que celle peur de l'avenir s'évanouisc:et 
il fauL changer le plan du mic-mac socin 1 : it 
faut que, au lieu d'ètre en concurrence, toujours 
ô sc boufrer le blair, le. hommes se trouvent 
as~ociés - ou toul au moins qu'ils n'aient plus 
in lérOt à se faire des mistoufles 01.1 ô. contrecarrer 
le progrès. 

-o-
Quand on en sera là, il fern bon viVle, nom do 

d1eu 1 
On n'aura plu~ à se orever à la peine) à ... •es­

~uinter le temperament : les JnéCUllÎ(lUCS fet·ont 
le plu..., dur du boulot et non seulemcn elles épur­
gnei'ont la fatigue mais aus~i le lemp~. 

Pour donner une idée au x. bons bougre~ de~ 
espalrouillunte~ mventions qui peu vent, - de­
main si on le désire, - modifier bougrement 
l'aspect social, je vab jaspiner un brin ile quel­
ques une:; des plus récente~ ùécouvertcc:. 

Et d'abord, quelque chose qui u'e~t pn ordi­
naire, c'c!St une machine qui permet de foire do 
l'imprimerie télégraphiquement. 

Voici le joint : suppol'on..; un point central 
Pnr•"' d'où il y a une chiée de l616grnmm s à 
expédier aux journaux de" quatre com · de 1 
France. Actuellement.., c'est ~1mple- et tl en ré­
sulte de la complicallon : chaque dépèchc t 
télégraphiée à chaque journol où de tv po conl­
po'-ent vi\'emcnt le:; tuyaux au fur "et û mu­
sure. 

.\vec la ~écane en que tionJ c'o t bou~re n 1 t 
plus comphqué en upparonce.- tllllt c u-
h·ctucnl implo! 

Au hureuu central un t6M~r. plu t t po t 
inst:dlé ~ il mouœuva·c t.UI cl n'ter · 1 u 
di t•uil un elu vier de uulchin l\ mpo 
mou\'emcnl" qu'il opl>ro "01 t tr n m 
!:'Ucréo exactitude. pur le tOl~~P ph 
q uotu.hen s o bonn\'! ... ; ·ulN 1 

tch::grn1,hiquc -\!Il 11 co' ' l' 1 
-on n coll~ uno mucllin ~ à 
cornet a~ t ntb nt L 
E;l' ICO ll 1 t'al 'll t • 

( " 'lu tl d . pll t 



• 

t~lll~'tl}1lu to l . un • ~llll 'Ohlpo •'t' F:lmultun~montdnn 
C 'tngtnano dt Ytllo. dltl~a·cntt'S, 

l• l ~ s~r,ut donc lu supl\!'l)St:ion d'nulnnl do typo~ 1 
1 ''" 

1
•-o,.,l\\'t'O ~otto hintu ... e h•~; ln~·uux pourraient 

l '{i " n 1\l'~s t\ ,ln puhlicit6. 
• Ill\ hchh c, -:1 ln m ·•runinun en quostion c~t 

t"t.l\1\' 0 l" lin Il' t ., ' . · • • os pns encore flchuc en prnllquc 
1;::~-c~ <Jn'ollc f~'nut trop do rcmuc-ménugo ol 
l t• 

1 pm-co •1u üllc coutcrnit ta·op ch~rol ù'instnl· n tl)n. 

-o-
ma~:no nutro d~couYcrto- pout· le moins aussi 
ccll~lloh~utcquo lu tn>ogt•aphio électr-ique- c'c~l 
t~lé; .qul P1erm.t·~ de r~nlisca., toujours pot· le 

pc18_P tc, a YtS~O~l t\ dtstnn~e. 
t 

0 
Ar exemple, b1lH ost t\ Pnl'ls cl je veux mon­

r r 1ma tronche,- nnture, - à un copain CJUi 
pere ~o à toulouse. 
d AuJourd'~ui, il n'y a qu'un moyen : se foutre 

uus un trn~n .. - cl hue cocolte! 
. A \'cc lu \'lston à dislancc, il v a moins d'arias : 
JO mo colle de\'ant J a ppareilqÙi a une va "Ue rcl'­
:::embl_nnce ~1\·ec un ma roi•· et, pnr un déclnnche­
r~ent mgén}eux. l'électricité pige ma binette et en 
ran~mcl l'tmnge à Toulouse ~ur un miroir r6-

cepteur. 
Au lieu ~e ma t_romhine je peux coller. devant 

J_Ct nppnrctl (baphs6 le télt1cllroscopc) un numéro 

l
. u can~ton et le copai11 qui porche à Toulouse le 
tra fnmlemont. 

Cet_ outil miraculeux rend visible aussi, avec 
une r1che e~actitude, tant loin qu'on veut, une 
photographie, un dessin, un paysage. 

-o-
Avcc l'électricité, on n'est jamais au bout du 

1·ouleau : c'est une bonne fille qui s'assaisonne à 
tous les turbins 1 

Déjà. elle nous rend une chiée de services; 
el~e tnmballe nos dépêches, nous permet de 
fau·e 1~ causette à distance, nous éclaire. nous 
cha une .... Je ne sais fichtre pas sur quoi elle re­
fou ler a 1 

Voici ~aintenant qu'il est question de lui don­
ner nos liquettes et nos tire-jus à repasser. 

Ça ne changet·a rien au système : les empa­
paoulés de Ja haule pourront continuer leurs 
magnes en !'e faisant blanchir à Londres mais 
les bonnes bougresses qui, aujourd'hui,• s'es­
qumtent le tempérament dans des blanchisseries 
mal aérées et s'y asphyxient aux trois quarts, 
grâce aux odeurs du fourneau à charbon ou a 
gaz, seront à la noce. 

La binaise n'est pas compliquée : chaque l'er à 
repaslSer a un fil à la palle qui est attaché au 
plafond et c'est par Jà que s'amène ln chaleur 
électrique. Quand lu hlahchisseuse veut repasser 
elle n'a qu'à tourner un bouton et son fer est 
chaud ~ul:lito. 

Tw·ellement. les patrons vont objecter que des 
blanclus~eries de ce calibre coùteraient trop 
chérot à installer el qu'ils n'~· trouveraient plus 
leur compte. 

Ces chameaux-là ne calculent que le pognon 1 
Ils se routent ~as mal de la santé de leurs ou­
vrières ct ils n ont qu'un dada : amasser de la 
brmsse. 

Puisque nous sommes assez couillons pour 
nou~ laisser expl01Lcr.- il n'~' a pas trop à re­
dü·c ! Pourtant. ça finira bten par changer. nom 
de dieu. 

Lorsqu'on en sera là, alors que lu société sera 
alignée chiquement- non dans le but d'enrichir 
quel(1ues crapules. mais uniquetnent pour nous 
payer nos aises. on ne regarde1·a plus à la dé 
peuse ct on appliqueru toutes les mirifiques in­
vention~ qui alirègeronl notre tul'l>in ou le ren­
-dront moins bassinant. 

-o-
Du coup, mille dieux, rien n'entravera plus les 

pro;;rës .:cicntifiques. 
?\ul n'uur·a plus intéret ù confire dans la rou­

Line. 11 J\ 1
\' aura plus de capilalos pou1· manger 

vif:, Je.., m\·cnteurs el l'ignoJ•nuco '1 ui le..: empêche 
sou\: nt d éclore sera de t:OJ·lic. 

Au i, cré péturd 1 ça chiera el ce sera un vrai 
hCUil e ! 

i --

LA FAMIN E 

Co qu'll .. S disent ••. 
EN ITALIE ET EN ESPAGNE 

J..t JJ 1 1 J'J' . I~vldcmrncnt,c'e t três mal-
• ' 1 jP n v pui rl<:n 1 •.. Si tou cc 

;,.,., q wcu ,.ut d1innnHron av lient fait de 
1 n JIC ••• 

J.E Plmtt PJt:lNAHn 1 .. -~---- ~.,..._,.,. ---- - -- -- - ---- .... _ ... ·-- - --

L'l~r:o110Q'"~" .J'n. v:t ts prt'lvu cctto rn lsfl•·o ... 
IDllo arl'ivo n.nssl m:~th-'mntiqu<' \ nL qu'uno 
comète ... Allons, tout Y:t hlcnl t,cconCJmi'' po 
litiquo ost clëcidëmont une Pclonco. 

T,c] 'n(:nu:. .M011 ah ors i't•t'ol'C'R
1 

80Y01. pn-
tlonts ct r6signôs 1 Ph~ lût. vous s01·ci uwrls, 
plus tôl Yous ircr. nu clot goftter des héntitudcs 
tntluics !... ,Je vais Cait·o une quûtc pour l'entre­
tien de l'église ... 

LR SAYA:\T.- Quand .Jo pense qu'avec toute 
notre science, nous en sommes 1:\., en Europo 1 
Ah ! si los usines, les magasins ét:1.ient à tou.'!, 
cbn.cun aurait, grâce au nombre colossal do 
machines, de quoi satisfaire amplement tous 
sos besoins .. . Et pas du lout 1. .• On crève de 
faim au seuil du Yingtiè>me siècle 1... C'est ré­
volt:l.nt 1. .. 

Un R~stGNÊ. - Qu'est-co que vous dites? ... 
R6Yoltant L. Il t'aut en prendre son parti ... Il 
y a.toujours eu de la misère et il y en aura 
touJours 1. .. 

U:'\ )(Ô)lE. -.M'man, j'ai faim ... j'ai faim ... 
UN PAUVRE.- .Ab l malheur do malheur! .. . 

Si je tenais celui qui est cause de tout ça .. . 
Quand on a faim, qu'on soit dix mille ou un 
seul on a le droit do sc révolter 1 .. . 

Ux AccAPAREUR (dans son cabinet). - Cin­
quante et dix, ça f:1.1t soixante ... et vingt.q_uatre­
vinp:ts et dix ça. fait quatre-vingt-dix!. .. lluatrc 
vingt-dix millions gagnés en deux mois !. .. 
C'est assez gentil!. .. 

L'il JsTomBN. - En 1 ï8!) on pendait les acca­
pareurs ... 

L~:. Pouncmx.- Voilà le moment de tripoter 
:i. 1 'aise ! ... Je vais demander un tant pour cent 
aux accapareurs. 

Le SociALISTE. - Excellente occasion de ta.­
per sur le ministère et de le dèmolir si possi­
ble ... pour y mettre mon parti. .. Seu\emeut, il 
fautqlte lopeuplesoitcalmo ... 

JJR .Jot'RNALTSTE. - Enfin, voilà donc de la 
copie 1... Je vais en pisser ct verser des lar· 
mes :\. trois sous la ligne ... Bonne allaire, cotte 
famine 1 

LB FINANCIER.- Vais-je me mettre :.\.la. haus­
se ou à la 1>a.isse, aujourd'hui L. Que de bons 
coups à executer en cc moment 1. .. 

üx H~voLTÉ. - 11 est idiot de se laisser 
c~amp~er à côté de~ magasins regorgeant do 
vtctna11les ... Je va1s ma.ngerl ... 

LE GALONNÉ.- Enjoue!... feu! feu!. .. 
UN& BounGBOISE.- Tire:~ fort 1 .. . Vis~ juste! ... 

V. l' . 1 1vo armee .. .. 
LE SoLDAT. - Nom de dieu , dois-je tuer mes 

freres, mes amisL. ou mes ennemis'L . .A la 
Communale on récitait une fable de La Fon­
laine : « Xotre ennemi, c'est notre maître ! » 

L'ANAncuo.- Courage, camarades 1. .. Nous 
mourons de faim .. . et pour nous punir on nous 
tuc 1. .• D6fendons-nous ! ... C'est la guerre ... et 
:i. la guerre comme à la guerre 1. .. Il s'agit 
d'être les plus forts 1. .. Soyons à. Ja hauteur, 
sacrebleu! 

Le Malfaiteur de semaine. 

EN BA.1. :rLIEUE 

('hez leH .\.llnmeUiet·~ 

Les pauvres johnrds qui s'imaginent que si les 
u~incs étaient nationnlh·ées. s1 l'Etat él!iit le l:;eul 
patron. il ferait meilleur vivre. se fichent le ùoigl 
dans le croupion. 

Pour se convaincre de leur erreur, ils n'ont 
rtu'à t·eluquer ce qui ~e passe actuellement dun5: 
les bagnes de l'Etnt. 

Çu leu1· donnera un avanl-goùtde ce que pour­
ra•t Olre co sacré régime de socialisme d'Etat. 

A AuoEnVtLJ.TBRs~ par nxemple, dans la fabri­
que do hOUfrantes. le~ bons bougre!" sont SOUS 
lu coupe d'un animal de cont1 o·coup qui ne sait 
<[UOÏ inventer pOUl' (aire du zèle. 

Qunnd ce snc·ù·mi~tourtP.~ débnrquo, il fil 
le hon np6tre: patelin, peloteur. tout miel et tout 
sucre. 

Des bons bougre-: sc m6fiêrent de cet enrn-
• 

t'li ut ge. 
Et lis c•urent rudement rai ou 1 
Ron h'\ pocri i~ n':r~ ont pua êlc\ pri c pour t.lo 

lo Crnncîu c, le muflè . 'r> l ('ufin décitlée il n 
monll·r.r ou on .1 peel n~cl : cc t-n·dn o bou­
grflm~ut chu rogue. 

C'~> tnu poinlrJu'il g11m\)c ur le tùil flt )' 
flllt ln c hnt, hl ttJII l' df' ~;ne ter •1111 npporto du 'in 
u u x pm lu . 
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'J'ouj9u•· dnnR Jo mf·mo r•r polr Il n crrwhriùl{s 
loR tlt;fJII'A de pmlnu 1 til 11 fr11 foufllt! clr.,Jo•• • 

1J 0 Il l'll'fl lrr>UV(• - 1111 1 11 rrut la ${11111ft•l 
J ,n hourri'JIIf' Il ruît pJr Il UW!flr(J : 1 fJIS prl-\t~l(l 

11un le truvnfl n'o~L pnH '''''" b/lf'li! Il <Jtlrnr•tsUhulo 
los « }ll'flMf f' llO cio fiOIIfl'fllllCH P-L I~OrrmH• lo UtJU 
Jionl t~ll pH·coa, c'c•~;t 'JIIOir\'11' J(vr,. 1\1• pnJJt 'tu'sl 
leur· lll'f' c.lo lo houchc, ft <' liHJII'J f!rapulenc m­
bloblo qu 11 ao pcrmnt. 

J ,C S(l~-à-mistouflcfi n lûrt. rl'opfJrcr flin 1; lM 
nllumctllers ont de lo pa lion cr! - nllll Jl, 1 
trop! 

}1!':. s'enflamment plus vile quo les nllumotto•-s 
« frtomph~ » cl I<:R gus pourrnicnt, un de coK 
CfUl\lt:e matms, uvOJr envie do tt frotter fort .,. ur 
le cutr do leur conlrc-vuchc. 

• ••••••••••••••• 

A PAN-rrx, encore à la fubrique d'allumellec;,un 
autr~ c:ontre coup fait la pige à !':on copain d'Au­
benllhers. 

llistoire de faire du zMc et <l'èlre bien vu de~ 
gro!': mecs de l'admini~trance il ralentit le travail 
ne donne pas le mal6ricl pour les pre~F;e'- et lo 
matin n~ f~it ar~iver ln vapeur que faiblement. 

· L'admm1slrahon b·ou,,e ça très bien sous 
prétcx~e qu'elle a- une cargaison de soufrantes en 
magasm. 

La belle foutaise 1 C'est pas une r aison pour 
que les prolos serrent leur boucle d'un cran. 

La première des choses est de s'emplir le 
bidon. 

Ensuite, quand on a bien tot toré, qu'on est 
bi~n d'aplomb et d'attaque, on s'occupe de pro­
dlllre. 

C'est ainsi que ça devrait ètre. si la société 
était chouettement ahgnée. 

C'est d'ailleurs ainsi qu'on opère à l'égard des 
bœufs et des canussons : avonl de les utteler 
on leur fiche à bouffer cl on limite leur crous­
tille à leur fatm, -jamais à leur travail l 

Pourquoi est-ce le contraire quand il s'agit 
des pro fos t 

Avant de bouffer il faut masser dur et les ca­
pilalos dosent notre rahon d'après la quantité de 
boulot qu'on abat. 

Set·ions-nous donc plus bête~ que les hèles 't 
Cette andouillerie de lt•a,•aiUer pour la gloire 

- guitte à en crever1 - le lnisseraü supposer. ' 
!\ous ne sommes pout·Lant pas crucf1es à ce 

pomtlà, seulement, nn nous a tellement gavés 
de préjugés qu'on n'a plus deux liards de bon 
sens dans la citt·ouillo. 

EL voilà pourquot on sc résigne à lrnvnlller 
au bénef des t'lchai·d~, tandis que nous ne de­
vrions turbiner que pour notre compte et pour 
nous procurer de l'lllsance. 

•••••••••••••••• 

Saint-Denis. - Quoique les conlrP-coups 
soient une sale engeance. il n'est pas néccsso1re 
de dauber sur leur gniass touL le temrs. 

Pour varier collons· donc ~ous le blair des 
bons bougres fe récit des horl'eurs qu'cmdurPnt 
les pauvres prolos : nés cul nu et les mandtes 
pm·Ctlles il$ sont condamnés, toute leur chienne 
d'existence. à morner pour gon!ler la panse des 
cnrnes capitalistes. 

Comme turhin il n'v a rien do tel que celui des 
esclaves de chez Lfn;ci~ ... iêre~ pour donner un 
u'•ant-goitt de l'enfer rJo'nt les ratichon" menu­
cent les impies. 

P renons par exemple les fondeur!'. Ah, les 
pauvres 1 Je ne vous Hou hui te pas d'allet· leur 
t'aire concurrence. Du matin au soir ilts :-;'éclu­
ncntJ la gueule penchée ~ur leur rom· d'où lllon­
tcnt toutes sortes ù'émunalions: fumées de coke. 
de zinc, de cuivre ... Ei uvee ça une chaleur (1 
vous sécher les bovaux du ventre. • 

Rien d'étonnant. si le gas ne viennenll n 
aut;si \'ieux que Mnthieu-Snl6! 

Si encore, iL'- gagnu10nt de quoi s:c :oi •n r cL 
ré pu rer leurs force .. Mm , ouot! tou le l rl­
,·ntions leur délabrent l'e tomoc et., en un zl n 
do temps, ils sont sut· le llo ne. 

Bondicu, quand donc les gos auront-tl u1 
de leur chienne de ''io! 

Attendent-ils pour rt\'Otr du bien-êt o 1 ulo • 
sir elon~ le royaun10 dl' taupes~ 

1t Ben oui, vont m obJrCl('r fJUl"ltu 
'-1'! r Phi!feratt ht('n .... M 1 ' il . 1 ou 1 
boulot, tl c trou' •t'O d('t l u I""11r 
notre pince - m 111 il ~nNl cur u ur 

Çn, c'c:;l llll cu ~ 11 1 Ln ·on u 
1m ot de lu o u~t 1 o llu 
ôtonner. 

l!.l il en 01. ona 1 t nt 11 on n u 1 
cc cochon dc.v•~ol' 

POlu tu nt."" olt nl mt tln 1 

• 
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hot· l'~chinû lH~hls"cmcnl :. pour ron~ro les _pu- ' 
trou-: moins chorogJUH'd!o< 11 ~ufOl qu 1.1~ Y atot"l 
inlél'N, - ct ils ) tlUI'Ol\l inl6t•èt le JOUI' OÙ OS 
prulos Jo nmdront. . 

. Ain~i. puisque les fondem·s t~ont sur lo bpts, 
ila pcuvout s'arranger en douceur pour sabot­
tor le turbin, chanstiquer la fonte en collnnt 
quolqU('S S:\.lOperiOS danS leS creusets. 

t.o houlot est ainsi rendu lU~J;>OSsible .... ~t 
quand les singes verront de quoul retourne, tls 
ferunt moins les crâneurs. . . 

Et puis nom de dieu Y a d'autres btnntses 1 
Aux g:ts â ln redresse ~les chercher. 

NOEL PARlA 

LES CLASSES DIRIGEA.NTES 
Par EucH:..E PoTTIER 

Tout un flot d'étoiles filar&tes 
Sur cc globe d'est abattu 
F.t de nos classcd diri_qcantcs 
Il ne resto plus un (t:tu. 
Ceux qui nous guidaient dans l'im,passe, 
Nos !tommes d'Etat creu a; et lourds, 
Sont allt:s diriger l'espace ... 
Et la Terre tourne toujours! 

Ils no sont plus 1 Qu'allons-nous (aire'! 
Devant qui nous mettre à genoux'! 
L'Etat tenait tout dans sa sphère, 
Ces gaillards-là pensaient portr nous 1 
Sans crux;, moutons, saurc: cous paître'! 
Qui tiendra la bride aux amours'! 
Quoi! pas même un garde-cltampêt1·e / .•. 
Et la Terre tourne toujou,rs! 

Où. sont ces doctrinaires chauces 
Qui, de père en fils, ont volt~ 
Codes $UUcages ct lois (auces 
Pour saucer la société'! 
\·ous n'entendre~ plus, prolétaires, 
Couler l'eau trortblc, en longs discours, 
Des robinets parlementaires ... 
Et la Terre tourne toujours! 

Quoi 1 plus un seul capitaliste, 
Pius d'escrocs par le cod<• absous, 
Dont le gt:nic âpre consiste 
.t1 (aire suer les gros sous ! 
Eh quoi! le Tracail et l'Idée 
Sont soustraits (ill bt•c des r:autours 1 
Quoi' Rothschild, ta caisse c:;t vidée P 
Et la Te1·re tourne toujour·s l 

Pour des tracau~: de Pént:lopc 
.1 coups de carton déc/tirés, 
Plus d'ambassadeurs en Europe, 
l\'i crachats, ni r.·or·dons moirés. 
Les peuples, las des vieil/cil tra.mcs 
Et de l'eau bénite de$ cours, 
Fraternisent par U:lê'!)rammcs ... 
Et la Terre tourne toujours! 

Sachant mieux aboyer que mo1·dre, 
Oit sont tant de cltefs fJloricux 
Qui se repliaient en bon ordre, 
Pas plus morts que victorieux ~ 
Les coups d'Etat, mache allrl'née, 
:Y'cn8anglantent plus 11o:; faubourgs. 
La. pai~ sc maintient ans armt:e ... 
Et la Terre tourne loujourt> 1 

Plus de gra< rurés, plu.• de pape! 
1'11 mf!fm.> un pieu"· sacri.-tain : 
r Ju ne r'( ncontrc plu p, iapa 
Ell MdfUH' dïgrwrartltn. 
l,e" irae!· ayont tué /lomt•, 
I .. e Syllabu • n'aljcl.llt plu cow·"', 
/ A( ro 01' e (ait Dtcll dan~ /'/lomme! 
Hf la 1 r.rrc lf.Jurnt• lou;our~ 1 

fAt ter re lOill'IW c/1 plu (!'l'iilf', 
•\tJurril dt•g br a 11tOÏfl8 fatigulls. 
/) '" l blt:s ''lra11dH ou croit l'ai ile • 1 

1/aloucllc ''des r./umt plu !Jais. 
1 Ira ml t'ar.ctJIIif'ltt san fll(litf'(:S 

Il, dttttB {f'ur loi it·~> da 1 clrJIII'B, 

1./J pof. H ~r,zplit /~ ldr1 If, 
f t (a '/'f'/'1 1 lOIII/IIl (IJIIjtJfii'B J 

• 

11 ne se gourrait foutt·e ~uère le vieux ~~li 
terreux quand jabottant 11 Y a ~e ça 1 jours de ln suspension des drOits sur. es 
blés, il affirmait, qu'après comme a' ant, 
nous serions couillons comm~ la lune. 

Que dans ce retrait des dro.lls, obtenu d~ 
machiavélique Meline ù. lu :vetlle de ~a v~ , 
taillerie pour l'Aquarium, 11 ne fal_latt vou 
qu'une manigance électorale, ne faisant nul 
bobo aux accapareurs et sans aucun profit 
pour Je populo. . d 

Les faits lui donnent ralSOJ?., no~· e 
dielll Le prix du pttin reste stat10nnan·e .. 

Voici du reste des chiffres que les copams 
n'ont qu'à reluquer. C'es.t le tableau des 
fluctuatioru: des blés et farmes dans le c~m­
rant de la semaine qui a suivi la suppre~s10n 
du droit de sept francs. 

3 mai (droits compris) 3:3.&0 les 100 kilogs 
'• mai (droits supprtméc:) 29 » -
5 mai - 29.50 -
G mai 31 » -
7 mai 31.25 -
9 mai 32 » -

10 mai 32.40 -

~laintenant, voici pour les farines : 
3 mai (droiLs compris) 48 » les 100 kilogs 
4 mui (droits supprimés) 4-~ » -
5 mai - 44.50 -
6 mai - 45 » -
7 mai - 45.50 
8 mai - 46 » 
9 mai - 4G » 

10 moi 4ï.50 
-

' -
On v oH par cet tt lignement de chiffres, 

que si les cours ont fléchi, sur le coup de la 
surprise, ils ont, subito, repris une marche 
ascendante, pour arriver, ù. la fin de la se­
maine. au mémé poin~ qu'au début. 

Quant au pain, les boulangers ont conti­
nué à le vendre comme si rien n'étai t. 

« A qui la faute ? >> allez-vous me dire. 
Pardine, j'irai pas chercher midi à qua­

torze heures pour vous dit·e que c'est aux 
accapareurs, aux malandrins de capitalos. 

Turellement, Méline est de mèche. Il 
voudra sa par~ de t•eprésailles quand Fou­
lon et Berthier en récolteront. 

Prenons l'affaire quelques années en ar­
rière, car cetle crapulerie semble tirée de 
longueur. 

On se rappelle que, pendant sept à huit 
ans, le blé a été tenu à un prix dérisoire : 
malgré le droit de sept francs par cent kilos 
sw· les blés importés, il était descendu à 
quatorze, treize et même douze francs l'hec­
tolitre. 

Nous élions inondés de blés d'Amérique, 
de Russie, d'Australie, de la Plata, des 
Indes. 

De tous les patelins de la boule ronde, ça 
rappliquait à pleins bateaux! 

J'ai comme une vague idée que les jeun­
foutre prépd.raient la situation présente, 
qu'ils cherchaient tout bonnement à ame­
ner le paysan à ne plus faire de cérérales. 

Tls y ont réussi en partie, viédaze. Le blé 
ne se Yendant pas son prix de revient, des 
floppêes de pétrousq uins en ont lâché la 
cuHure: tellement qu'il y a eu, atLx derniè­
res ::;emailles, un quart cm moins d'ense­
mencements. 

Le premier résultat obtenu, les chena­
puns ont changé leur fusil d'épaule : après 
le rançonnement du producteur. ils ont 
corn plo tl> de rançonner le consommateur ­
et uu Ii< u de jouer a lu buisse ils ont poussé 
ù lu hausse. 

C..'c:st ulot'!:S qu~ sc sonl produits les accu­
pHrcmnnts : En FJ·nnco, à Londres aux 
I•:tul~·Unls, les chumeuucmtes ouhliunt 
qu'Jisjounlcnt gt·os jeu, onl l'enouvelé le 
Pacte de famine. 

. é olle les u udmll·uiJioment 
Lu dermère. r é~10 Jites s'Molont fuller; duns 

secondés. Les ~olscs conditions over~ des 
les plus m~u ~. lo printemps ne s't!tunt 
pluics.diluv•e~p~I'L(· l'unnéoo fut des plus 
pas mwux co ' 
mauvaises. urs ct Méline Joui' com)Ji•rc1 r.es accnpurc . s 1 t 0 tour u 1·éussi ct 
se frottcnt/~s.~?~ a lu rumine chez les pt·o­
porte ses .1 ua~llo.ns pleuvent duns lu suco­tos et tes p1c 1 

che des.vole~~1ier bougrement cher - eL 
Le pam es ' s encore 1 

il restera cber l.ongt3~p droits jusqu'ou t•r 
La suppress10tan t d'effet que de pisser 

juillet fera au n 
dans ur ·~i?~~~lés en réserve dans les en­
' nôet 0b

1 azardés y a pas à tortiller : il fa ut tiep s, ,
6 

. 
s'adresser à l'Am rtque. 1 . Et . emeut cré pétard 1 Car,_ma gre que 

VIV bots 'filent à toute v1tesse, c'est 
les ~a~uoerte à côté cetteAmériquedudiable. 
~~~raque le blé ait 1~ temps de traverser. la 
Grande Tasse et radmer dan,~ n~tre P.at~lm, 
avant le i~r juillet, il faui qy.ll.att quitte les 
pods d'Amérique avant e -> .1 um. 

Conséquemment, mille dieux, toutes l~s 
commandes affluent e!l J?êm e tem ps. En 
temps normal et ordma1re une. telle af­
fluence suffit à faire hausser les pr1x, à plus 
forte raison maintenant ! En outre à qul 
s'adresser,sinon aux accapareurs ~ . . 

Aux Joseph Leiler et autr~s bandits m•.l­
liardaires qui ont emmagasmé tout le gram 
dans leurs immenses élévateurs. 

Dam 1 de pareils philanl(tropes ne se dé-
boutonneront qu'à bon esc1en~. . 

Malgré l'enlèvement des dr01ts, la famme 
nous pend donc au nez. 

Gr&ce à la bourr iqu e Méline 1 Gràce aux 
brigands de spéculateurs. 

-o-

Serons-nous toujours de bonne corn posi­
tion et, plus pochetèes que les Turcs, plus 
veules que les bons bougres d'Esp_agne et 
d'Italie laisserons-nous les maudits affa­
meurs ar·river à lew·s fins 9 

N'aurons-nous pas la jugeotte des gas 
d'Igualada et de San Quintin de Médiona qui 
ont envoyé bouler avec pet·te et fracas les 
receveurs d'impôts, 

Emmerdés de s'en retourner bredouilles 
ces ostrogoths ont voulu faire des saisies. 
Va te faire foutre 1 Ça été comme des dattes! 
Le populo y a mis le hola et, malgré cognes 
et fiicards, c'est lui qui a eu gain de cause. 

La grève des impôls est une réponse 
comme une autre à l'enchérissement du 
pain. Si les prolos espagnols se mettent à la 
pratiquer en grande largeur ils iront loin, 
mille tonnerres. 

Surtout s'ils la panachent de la prise de 
possession des magasins et des boulange­
ries, connue ils l'ont fait à Gijon pendant 
deux jours. 

-o-
Avec tout ça, le télégraphe ne nous ren­

seigne guère sm· Je gt·abuge qui se déroule 
dans les deux péninsules. 

Les richards craignent la contagion. Si 
poules mouillées qu'ils nous voient, ils ont 
peur que l'exemple de nos voisins nous 
tire de notre roupillade. 

Ainsi, d'Italie. pas de nouYelles; à peine 
sa' ons-nous que les bons bougres qui tur­
binenl en Suisse, essaient de passer la fron­
tière, pour donner un coup demain aux gus 
àla redresse. 

Les quelques dépêches qu'on peut pi~er 
dans les quotidiens unnoncent quo 1'01·dro 
est rétabli. L'ordre de YarsoYio, foutre 1 Lu 
pai'\. des m01·ts ' 

Esl-cc \Tai, nom d'une pipe~ Le dmlmnui..; 
est li vaincu ou continuo-t-Il ù se d(·roulcr 

Dans la première hypothè:se. co ne -Onil 
quo parlic remise 

Je ('rois qu'ù lùn:e d'ullondro, 1~ temps 
s'uppr·ochent. Bientôt sonneru J'hCUI' où 1 
types d'ultuquo uuront do lu hosogno : al 
s'ogit·u do foutt·o l\ l't>gout Jo vieux mondQ 
limgoux. 

• 
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l•'t, on PlHl'O d'ntig · J 
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t'f!llo ,,ù Il n·~ nttm n:\~;. 1:\ st~ ·i~.t~ nouvollo: 
ni n~ .. mtiùr•os, ni dounllo. onis. nt.gondu ~·mcs, 
\'01'1\n nts t> · ~. n PUll ons nt nou-. . .... ,tcn que de~ ùt. " t' r-, 
s nnnunt ct s'onh·'nidant · 1• o~ tumains 

sol'f8t .loan-routro s'cntôtonl,cxpllqunnt qun los 
doi't 1 H B~nt raits pour Cff!\'Or.ot C(UC la C:LfSP.rno 
bat .11°\1\ tlonrwr un nvnnt-gofl.t du chtunp rln 
b. a~ c,_ or~qu'on vient leur aononcor qu'un 

tl c~t temps do so o-r sous e ciel hlou. 
pa~ ~m·pris Jltll'l'Ôroge ~\dt~ler, a fln de n'ôtrc 
dos. do do venir une fo. se Sel'l'ot· l ~s cou­
compte .... Et pui~ • 1 ce uvee QUI . l'on 
fuiroaYcc tous les' ~01 dc~su~ les fl'onllères, 
qu'on o . . . Pt olos 1 ulltanco mondlulo 
nées à 1;J>g;~~~.: c~s~~~~ 1les trip lices dcsti-
gloire de nos mattt·es le ~ •. gueu~o ~out· la 
beda~ncs ot de laurs com·e~rglf~P e o leurs 

Out ,nom d,un foutt·e il cs{ l~·m s de 

~~~fr~3~ ~!~;tg,~~1g~:\~é~~"tr~~e:!E ;:~,i~~ 
'
.}l',lml ancipation ùes tra.vàilleurs par les tra­
"'. eurs eux-mêm es. 
l•.nte~te c_ omm une des travailleurscontr 

ldeurs exploJteu•·s sans distinction de racese 
e couleur et de nationalité. ' 
Expropri.a.tion de Ja bourgeoisie et prise 

de _possessu:m par l_e peuple de Ja terre, des 
usmes. atelH~rs, mmes, maisons, en un mot 
de tou te la rtchesse sociale. Eclairés par ce 
fla~bea~, les bons fieux qui d'instinct vont 
~éJà droit _au but, ne s'arrêteront pas à moi­
t~é. route, tls enverront à la m erde les poli­
ttc! ens et la Sociale anarchote aura du vent 
dans les voiles . 

LB PBR B BARBASSOU. 

Théâtre Anarcho 

,.Les idées de révolte font tache d'huile: elles 
s mfi.l tr~nt et se manifes tent partout, malgré 
les mamgances d'étouflement des j ean-foutre 
de la haute. 

IL y a déjà. belle lurette que les bouquins et 
les journaux - même ceux qui se donnent des 
attitudes tout à fait ramollot - sont farcis 
dï dées pétaradeuses et subversives. 

Que faire pour mettre un bouchon à ces ten­
dances T 

Les b ourgeois ne le savent! 
.Jusqu'a ces derniers temps, le thé:ître était 

resté puceau d'allures chamoardeuses, grâce à 
cet~e garce de censure qui veille bougrement 
au o-ram. 

l\i:1.is voici que la censure est débordée ! 
Ça a d'aborû été les Mauvais Bergers de Mir­

beau, puis la Cage de Descaves. 
l~nsuite, tout en renaudant ferme, cette cha­

melle de censure a dü autoriser la représenta­
tion des Tissctands de Gerard llauptmann qui 
est une r iche pièce de révolte et dont tous les 
bons bougres â.evra.ent aller se rincer l'œil :tu 
'l'mtA TnB Awroi NE. 

C'est d u pognon bien dépensé l 
Et voici que 1\Iirbeau repique au truc - en­

core au TuÉA TnE AN1'0I NB ! Il vient de se fen­
dre d'une comédie en un acte : l'Epidâmie, qui 
est un riche débinage des gouvernants. 

Le scène représente une séance de Conseil 
mpnicipal : les volatiles sont réunis et, al'res 
une chamaillerie rigou illarde en tre un socialo 
marchand de bibine et un épicier majoritard, 
le docteur Triceps, un fr~tnc-maçon enragé, 
e.xpli1ue- à propos d'un conseiller cipal qUl 
a été ichu au hloc pour avoir débité de la 
viande pourrie aux troubades -que la pour­
riture c.st très bien digérée J?ar les boyau~ po­
pulaircset a l'a,·antage d'enncbir les bourgeois 
qui s'en font débitants. 

Puis, une gra,·c question est mise sur le ta­
pis: une épidémie de typhus a éclaté à la ca­
serne ct los troubade-; meurent comme des 
mouches à l'automne. 

.Mossieu le maire rassure ses copains en leur 
cxplirtuont que cette épidémie est tres respec­
tucus•· de J 'fJrdro puisqu'elle ne s'attaque 
qu'aux tJÎUlplN' troubades. 

J 1 n y a pas on offlei<:r d'atteint 1 Donc, inu­
tile tin s1nn foutre martel cu tête. 

p,,urt.:wt, r·omme rnossicu lo maire est un 
mariole lflll v~ut Jll6nngcr tout le rnondo il 
\.OU dr &it l(UO Jo con cil ci pal prouve ses bun­
ne intcntwns ou vot.nut de travaux d'as ai­
of snent. Oh ri(lu ftUn le voter! J.~c prOfct 
Jul d m wd~ c:ot histoire d'crnpcchor le jour­
n ux utJVC!r if ao gueuler, ct nus i pour mon· 

rf ( JUp au pOJJUIO. 
J voJ:nilc s Ull \'CU !en t rien a \'Of r 1 lis 

D \ ul nt ri u \Ot •r u1 mo JH)UJ' lo frhno 

tôor:1~01~J~Id~o!f~.c d6v1Hsor sou bil ta rel, cmpur-
J. h , nom do dieu, ça. cllnngc d'nntlonnc 1 
){c~ sal.nuds gui, tnnt epte des pauvres bou­

gr~s ôt:uont seuls on Jou, no voulaient pa,. 
mlmo accoucher do Yotos platoniques sont cm­
~o JrDés do C~l ie réformatrice : on t!erora les 
go\l.ts, on battra des casernes aérées on por· 

cebrn. dos boulevards, on amènera de 't•ea.u po· 
tn }c ct à. profusion. 

l• .. t la galette pc.ur tous ces travaux? 
A h, f~mtrc, il s no liardent plus 1 Ils votent 

l e~ milhons nécessaires ot tirent des plans pour 
fn1ro des empr unts. 

C'est bien ça, les dirigeants 1 
'J'an t quo le populo est seul en jeu ils se 

foutent de tout; leur sollicitude ne s'éveille 
':{UO quand ils craignent pour leur peau. 

Et cet c état d'âme » n'est pas pJ.rticulier 
aux conseillers cipaux - les boufle-galette 
et _les gouvernants de tout calibre pensent pa­
reiL 

Le Martyre d'un Bleu 
par 

A~oM T RHGASTEL (1) 

Midi, au mois de juillet. L'immense cour car­
rée, au sol jaunâtre et pierreux, flamboie sous 
un implacable soleil, renvoyé rar les hauts bâ­
timents de la caserne, nus e sordides comme 
des murs de pl'ison. Aux fenêtres, quelques 
figures abruties ou lasses; quelques hommes 
fumonl mélancoliquement la P.ipe luttent à qui 
crachera le plus près de 1 adjudant de se­
maine. 

Puis de ci, de là, des bourgerons aux lâches 
indélébiles, des pantalons rouges sèchent aux 
parois, trouttnt de blanc ou de garance le bistre 
des façade~, et sous le petit auvent du poste aux 
quatre colonnes de pierre grise, les hommes de 
garde sommeillent, - les bras croisés, le képi 
en arrière, - sur un banc boiteux, appuyés au 
mur frais où les dos ont depuis dix ans laissé des 
taches de crasse régulièrement alignées. 

De temps ô. autre seulement, le caporal rompt 
le silence par cette unique phrase : 

« Gallo donnez-moi du tabac. » 
Gallo s~exécule chaque fois avec un petit sou­

rire làche, bien qu'il enrage de voir dimmuer son 
tabac fln. Mais il sait par expérience que s'il 
«rouspétait •. les jours de soupe et de ch:tm­
brée pleuvraient sur lui à la moindre occa-

• SIOn. 
Un calme pesant et chaud règne sur le quar­

tier, troublé seulement par la chute sur le pavé 
ùes pienes que le caporal jette au chien du 
régiment, un petit bull jaune aux bons yeux hu­
mides qui affronte seul l'écrasant soleil de cette 
journée.l'arfois1 le chien b.tleint pousse un cri et 
le caporal sourit, en pivotant sur le talon d'un 
air dedaigneux. 

« lié 1 [ô. bas 1 Sonnez le rassemblement ! • 
L'adjudant de semaine s'adresse au clairon de 
garde. un breton massif, aux grosses lèvres, à 
la poitrine énorme, aux épaules carrées, 9ui se 
précipite sur son instrument. Les notes s em•o­
lent, claires, impérieuses, ici, là, plus loin dans 
tous les coins du quartier, comme des chants de 
coq qui se répondent. 

- Zut ! conclut un des bommes du poste. 
Marche de .iO kilomètres par ce temps-là 1 On 
n'est pas malheureux d'y couper, nous autres ! 
.\.u silence de tout ô. l'heure a succédé un ~our­
donnement de ruche, u? tapa~e confu~ fa1t de 
mille brUits, comme s1 le .;la1ron ava1t sonné 
la résu1·rection de ces choses mortes : claque­
q uements de portes, jurons, dégringolades tu­
multueuses dans les escaliers, b~urts de ga­
melle~. de fusils et de sabres, piaffement des 
chevaux tirés de leur écurie. Et ln vas~e c~ur est 
en un clin d'ruil pleine d'h~mmes déjà ah~n~s, 
ùéjà ~ilencicux. prots à pnrltr sous cc soleil m­
fc•·nal pour lo pénible ma1·che. 

L'nppcl est terminé, les dcrmers ordres don­
nés· clairons ct tambours vont sonner et battre, 
)OJ':s;{uc do l'autre bout de ta cour arrive un rctar-
duhurc. 

- i'\om d'un chien, Co ·snrJ, vous v,ous llchi•t 
de moi ll'nrrivca· r\ cette heure-c• 'f \ ous nurez. 
truotro jours cio. nilo de pvlico 1 

L'homme portu les nrmc ft l'ndju:lunt t(Ul \'O· 
nnal do lo punu· Qt tant bien lfUO mnl prit placo à 
on rnnJ;. l' 1 1 eumpo •nlo tout cnltci c fut ccouco l un 

Jlllllt dr 0 HIIOrtt•lf•ii:X : t•'l;lnlt UllfJ J()lf' Ct UA r 1 
tpaotull• uno •l,O ruutltlon Jillr tMJ tmf, J'l f.Î. mm 
lu colonniJ H l'>lmaulnlt, l'ltt>lllrtlf: 'llll f.ttJU ,Jrr 
rli•ro lullul f'ot•rt•fHI les lfllrmJJ fjtl fii)UrfiiUJl ft tlHJ 
orcallo : 

<;u vu f·t• '' lmn, hein, 18 plnucltr• ce Jar 
n pl' fol~ lt•s Hl luloruHrcs. ' ~ 
CoR~nrd c'llnll d1u1H toutr• l'ncccf'lltm 1J11 mi)L r.~ 

CJU'on Hppcllc ou rt'>giml!nt uu ''OI!UIJUf': l'tlrt 11,. 
loaro .un purrtwt~go. 'fUI no pnnr.hc pu ;Je '''''" 
son hl. cnrrO, d lllillfJUcr· I!On , rourht • ;{ lwut ur 
t~ules cos choses 1[ui cré••nt lfl-bllS uno supér!O: 
raté, tout cclu lu1 é nat.ubsolurnentétrnngt•r: Mn 
pnquetago \'cnaat touJourR on uvunt des nutrc 
et pur.uno singulière déveine, s'uLnUoil tou~! 
les ~utts s~r ~n couchette; celle-ci, toUJOUrs , 
dema défaale, élo1L dans le jour bo~s,~léc, pen­
dant~, tro~anlbrutalemenllo savante ordonnllntc 
des hLS VOISinS. 
.,.•.Lorsque l'adjudant passait ùans Jes chambrées 
et voy_att cela, 11 s'en prenait au sergent qui c:.'cn 
prenatL nu c~poral, et celui-ci infhgea(t ô. Cos­
~ard des plute_s de corvées supplémenlaires, des 
JOur_s de cçmstgno pour lesquels il portait des 
mohfs terribles. 

L!l p~n.ition repassait ,.ar la filière qu'elle 
ava1t SUIVIe pour arriver jusqu'à Cossard chaque 
gradé l'augmentant dans fa mesur<~ 'de ses 
moyen.s, comme ces ~airns d'Ecosse qu'on com­
mençatt avec trots crulloux sur un cadavre aban­
dom~é, et auxquels tout passant devait ajouter 
sa_pterre. 

Cossard avait pourtant une bonne volonté tou­
chante : il r~fai~ait dix fois astiquage, lit et pa­
queta_ge; mats tl ne pouvmt oas · ses doigts ne se 
P.rètruent pas ô. cela ; dans 11astfquage des cuirs 
1l arrachatt des plaques de vernis faisait uné 
foule de ces balourdises qui au régiment devien­
n~~t la source d'i~croyables misêres; et ses _pu­
tllt~ons engen~t:ment des retards qui faisaaent 
na1tro de_s p~ntllons nouvelles. celles-ci à leur 
to~r le Jetaient dans des négligences qui atu­
rntont de nouvelles répressions : le malheureux 
était pris dans l'engrenage. 

Ses chefs se fatiguaient de voit· touiours ce 
nom : Cossardl en tôle des rapports· c'était un 
mau vais !;Olda ; il était jugé 1 ' 

Au ~out de huit jours de service, on pouvait 
prév01r_ que .la caserne, bagne pour les autres, 
pour lu1 .... era1l un enfer. 
. Pui~ Co~sard n'était pas s~ulement maladroit ; 
tl avaat trots vices graves : 1l était Pn1-isien il 
était laid, il était faible. Dans la petite garni~on 
de Bretagne où ceci se passait, comme dans 
tant d'autre-., les Parisiens étaient mal vus au 
régiment. Tout Parisien est une forte tète et une 
prate que; là ot't d'autres s'éreintent, le Pari ... ien 
~rouve moyen de lir~r son épingle du jeu; entln, 
tl faut tout ll\'Ouer, tl e~t souvent dédaigneux, 
moqueur et vantard; on n'ose pas lui réplirruer, 
d a la supériorité de la « blague •· De là de ''éri­
tables haine'- cont1·e les Parisiens; mais qu'tl 
<.;'en trouve un, une exception, qui, plus faiblP., 
plus timide ou plus maladroil, prl>te re nanc au x. 
railleries sans danger pour les railleurs, mulheur 
à celui- là : ln verve de-. rustrel' le poursuit avec 
une dureté lt\che cl féroce; il est le bouc émis­
saire. ca~sard était celui-là. 

1\ous a v ons dit qu'il était laid; de t'a il. il éW.iL 
presque difforme: on ne savait comment il avuit 
pu pa.,ser, au conseil de revu.1on, avec ses 
Jambe" écartées ct molles, ses épaule-. pointue.~, 
son do ... voùlé. Sur ce pauvre co1·ps, une llguro 
ridicule, de' oreilles immense" décollées de la 
tête, une bouche de mouton, des yeux rous qu1 
pour-..uivaient toujour .... , dans le ciel, quelr1uc 
vision ({Ue lui "'oui uurait pu dire. Enfin, pour 
compléter le perFonnoge, ùe"' pied · innui em­
blables, pour lesquels le gorxle-magu m nvoit en 
vain cherché une pointure d'une longueur mu­
~itée : il avait fu liu que Co-sarù ·e r(• ign6l à 
porter des chnu ... -urcs trop petite . 

(.-\ suicrc.) 

Ohé, les COI)~~iu ' • 
Au.:r. Lons Lo11grcs encore cmbrtJ/111~& d p • 

!Jt~s, faites /ir< 

En Période Electorale 
P ar E MALA .l'ESTA 

Comme E:sTI\11 t'A~ ,:s 1 L broc 
th.nCTOIU LC C t 011$ {l r d l uer 
ru/cnte criliqrt elu uOra 
un anarcho d11c t nf ec, 
d'argu 1 ntatton '' d 
l'Crtcl. 
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c/rllrc il sera c:r pt!drft un cent de I~N t•Hntontt 
l ll"Cl\.lll,\1 ll au:r~ Mi)(rÎtl!! qm r•nccrront un nwnclat 
d~ r.('n/ ~ous «Il Pa,ltR Pm:-.Ano, 15, ruo Laciotl­
f'r'IIO (.\fontmcrt•lrc)~ Paris. 

lllf;UOU, le llUlh'C d'Eu 

Dieppe. - Il faut le qualifier cet animal, a On 
de lo distinguer de son frangin, aussi réac que 
lui ct mah·e d'Al>bcviUe. 
• Le maire d'Eu n'ost pas à prendre avec des 
pincettes 1 C'est un de ces richards comme il y 
en a tnnt: il!' se foutent sur le râble l'ëtiquettc de 
rëpublicains- parce qu'on est en répubhgue­
demain, ils seront ro·yalistes ou socialos s ils y 
trou\·ent leur intérêt. 

Mais foutre
1 
il y a une chose qu'ils ne cesse­

ront jamais d être : de rudes exp loi te urs! 
Ce qui est triste, c'est que le populo se lai~sc 

engluer par ces sales mufles: ils Ju1 en imposent 
parce qu'ils sont riches. 

C'est ce qu' arrive au maire d'Eu! 
Il n'y a pourtant pas d'erreur: nos intérêts 

n'ont rien de commun avec les appétits des ri­
chards -pourquoi donc les bons bougres sc 
laissent-ils emberlificotter par eux 't 

Le populo en pince pour une société dans la­
quelle la table serait mise pour tous et où on au­
rait ses coudées franches. 

Seulement, il ne sait pas comment s'y prendre 
pour Y ar1·iver 1 Il ne se rend pas compte qu'il 
fau t cl1ambarder la mécanique actuelle et H se 
laisse embislrouiller avec l'espoir des réformes, 

Ah oui, des rétormes. Va-t'en voir si elles 
viennent, Jean! 

Méline et sa ~ouvernaille trouvent déjà qu'on 
va trop vite et 1ls manigancent pour barrer la 
route aux socialos politicards - qui ne ~ont 
pourtant pas bien méchants, nom de dieu 1 Par­
tout, les galeux de richards, acoquinés avec la 
frocnille, cherchent à implanter des candidats 
réacs, de véritables écrev1sses qui marcheront à 
reculons, tout en faisant face au Progrès. 

Dans ce but, Félisque, Méline et BiSJlon, Je 
maire d'Eu. ont voulu coller à Dieppe l'aristo 
GreiTulhe. Celui-là. aussi clérical que million­
natre, aurait fait un boufle-galette parfait : ja­
mais il n'aurait été en bisbilleJ &.vec les bourri­
ques ministérielles. 

On proposa donc à Breton de lui céder sa place 
à l'Aguarmm- moyennant finances. 

St Breton avait voulu, l'afl'aire était dans le 
sac! 

Ce q ùi prouve que le sulirage universel n'est 
que de la rou~tamponne : où donc est la sincé­
ril6 de la consulta lion nationale, s il suffit d'un 
sac d'écus pour déplacer une majorltét 

Breton ne marcha pas 1 
Et la bande d'exploiteurs et de cléricochons 

ligués contre ce paysan normand, s'est aperçue 
qu'il est un incapable. 

13ondieu, les salauds ont mis le temps à faire 
cette découverte : depuis huit ans ils lut lèchent 
les ?.oigls de pied 1 • 

S 1ls le débtnent. c'est umquement parce qu'il 
n'a pas voulu se laisser acheter, à raison de 
300.000 balles. 

Evidemment, pour des jean-foutre qui ne 
voient pas plus loin que les pièces de cent sous 
Breton est un incapable puisqu'il a 1·efusé des 
chèques. 

Peut-Nre est-il un rude finaud !. .. 
Turcllcment, qu'il soil élu ou non, ce sera le 

m<!mc fourbi: ça ne,changera rien au sort du 
po}'>ulo. 

C'e 10t pos ~)Br la votoillerie. le parlementarisme 
ct ln lêgiréroti_on qu'on u1 ri~et·a a quelqu_e cho~e. 

CP.s :-ulopN·Jcs ne Fout uttles qu'aux t·tchurds. 
Et c'est pou1 quoi les mecs de la houle ont 

CRtia)·~ d'uu cléJ'Jcururd-bonoparLeux, lo Labordc­
Nogucz. 

Au ptemiet·tour dnns ln cour~o nux2;, balles 
c'(•st Breton fe roublut·<J qui tirmt lu corde. ' 
. l'out· rH1 ]'as c!wngf'l•, Btgnon, le muh·c d'Eu, 
JOUC fions co trtJ)otng" un sulc rôle : le voici 
m1Jlnt(•J11tul qui fo l Jo retape pour lo badingueu­
f ru d J nhordc. 

Co ncr6 rnniro d'Eu nu rait p1 H('r{: manœuvrer 
J.IOUr ou complc~- 11 u'u JH18 Oflé 1 

() uu ltiY~'osrrtH il pust 
Jf' m'cu t 01111 ·fou ! 
'1 out rf> que j(• CQrl tt• ln c'c. l qu'al c.>st uu 

let 1 Ulflm ,(u 1 fh ct• r(J ubhcAins de poco· 
Ullc qut 'n (•Ill ou \ cnl de l'opuuou. 

LE PEHg Pl!INAHD 

T .o \'oici ruu:ociô h un hudlnsucuR:•nl ol 
tl.~muln, s'il y_la·ouvo son bOncr. Il so rullloru r\ 
n un porto «11101. 

(luolsule type, nom do diou 1 
El t'outre. loul(ls cos déguculusscrics dnvruiNtt 

6crouret· les hons hougi'CS ct les encourage)!' 1\ 
so pn'l!'ot· lo bulletin de \'Ole lù où los pouloH onl 
l'mur 

Y n que ço do vrai 1 
Ensuite, on retrousse ses manches et on fout 

los I!_ieds dons le plat. 
• C'est Ll·op brutal!... » vont seriner los go­

heurs. 
EL foutre, ne sont-elles pas o.utrement brulnlcs 

los prélenLtons de ce saligaud de troquet qui 
par le de fou Lre à lo porte tous ses employés q ul 
no voleraient pour le cléricochon ~ 

Les noces cle Gantaclaes 

Gamaches est un patelin où on ne bouffe !'ùre­
ment pa<; oussi chiquement que cllez le bon 
bougre du même nqm qui invita Don Quichotte à 
galib€1frer a sa noce. . 

Y avait do quoi chier partout chez Gamaches 1 
A Gamaches c'est plus ça 1 Les crottes de 

prolos y sont pius minces que de la ficelle de 
fouet. 

C'est qu'aussi le marquis de Carabas -le sa­
tané Saint! - est Je maitre de ces parages. 
~es bons bou~res m'écrivent de ce patelin 

qu 1ls ont la déveme de payer le pain trente-deux 
sous les quatre kilos, ce qui, - p~ur la cam­
pluche,- est rudement chérot. 

Si encore il y avait le poids et la qualité .... 
Mais je t'en fous! Les prolos sont forcés de 

prendre le bricheton qu'on leur apporte. 
Et, ce qui est à noter, ln faute n'en e!'t pns 

seule aux grands accapareurs de la bou 1 e ronde: 
A Gamaches, les affameurs sont des petzouilles 
de l'endroit. 
. C'est l~llement v~ai que, dans un patelin voi­

sm,- dtstant à peme de 12 kilomt::Lres, - los 
quatre kilos se vendent vingl-SL'<. sous. 

Un sou et demi d'augmentation - par kilo et 
pour douze kilomètres de distance - c'est une 
sacrée preuve d'accaparement. 
. Les bo!ls fieux qui me jaspinent cette dégouta­

tJon expliquent que cette cherté du pain est en 
grande partie, cau!':ée pat· la jean-foutrerié du 
maire et de son aamini ·trance. 

En effet. au marché dernier le blé avait baissé 
de six f1·ancs, samedi il bais!':a encore de qua­
rante l:ious par ~'SC- ce qui fait huit francs. 

Et le bricbcton n'a pas varié 1 
C'est bougrement calamiteux, miUe tonner­

rest 
- A qui s'en prendre? 
Eh, mes pauvres fistons ti vous ... , à vous 

seuls remonte la responsabilité de votre mi­
s~re. 

c·~st parce qu'o:t:l est trop dociles et trop mou­
t~nmers que les l'lchards se croient tout per­
mts. 

Actuellement, d'un bout de la France à l'autre 
le bl'icheton a renchéri -et personne ne rous~ 
pète! 

Cet avachissement encourage les nffameurs. 
Pourquoi mettraient-ils un rrein à leurs c:i­

mes, puisqu'on les laisse opéror en paix 1 

--
FallliUe électorale t 

Roubaix. - Les quotiùiens n'ont pas fait 
gr_unds tlaflas du grabuge arrh·é à Roubaix it la 
smte de la ''e~te de Gue-.de. ' 
, C~s év~ncments ~ont trop sraves pour qu'il~ 

s avt~en~ de battre la grosse catsse autour. 
Dam, lb prouvent que tabler sur la votaillerie 

c'est se.foult·e le doigt da_ns l'œil jusqu'au coude, 
c~r le JOUr où les capttalos le veulent ils font 
vtr.et· Je :mffrage universel au gré de leur cropu­
lene. 
. Le p_opulo de Ro~boix est bougrement révolu­

honnmre, nom de dteu ! 
Sculemen~. mu~ionné por quelques SUCCê!; 

élcctOJ·aux, tl U\'ntl cru pouvoir arliver à CJUCl­
qu~ chose. (,'TÎlce au torchecul. 

\ n te fowe lan luire! \"oilà que tout s'est 
~croulé, kif-kif un. clu'lleou de cartes. 

AuS'-1, cJ6,..ormms, les prolo. roubni~icns ne 
coupent plus .don:. le:-- manigance~ pacillquc.-... 

gt C()lllmc 1ls ne \'lluh>nt pas sc laii'!'CJ' toutro 
de !Qur fiole pm· tes bandit'- de ln hnutc, l'uutro 
chmunche, quontl le r~uc~ out voulu les nn1·­
su(lr Il Ont foll du mffut. 

t '~Jt bout·gl!ol y o trouv() ln mort 1 
. t;'e l 1\VIdt'OIIIHJJil 1 CSII'tlablc pour lui Ct le 

61l'U - molli cio là ft couper don!\ Je menterie 

dnJ.I fl•n ,..roull'ü trul nrincnl tf tH· IP. l) P ltJ1 t un 
Jllll'!lllflt, Il y 11 lo111. , f, 

Il CMt prnuvf.ttfiiO lo typo, nlllr~htJJII) tl fV>f {·"l 
ox-dirf'ctour tlo li ugr·, cofrJlm t•l rwtro sUJnra 
onrng6 11 prov(lqu(: 11110 lloppt~r· fie Ol 10lffi • 

L'un 'do r.t!ux-c:l, t.mor'l6 pur cr•K prov,, lllton 
11 onvoyô 1111 cc)up do tôle d(lll lt"lfllllrf du ho sr­
gcois- ct il n'cu o flllH f111l11 dnvtlut.og• Jour 
lui fuirn tOUI'IICI' cliJ l'ulll, . 

Le~; jugnurs prl:tnndont uvmr ngrsppf· /t• cfJUfiiL-
blo- c'est un t;ocinlo. 

Mois le cunorcl cullf•cto, l'i~OAI.t11:, 1 rmw Jo goa 
ct le quo li ne de crimint•l. • 

Pout• l't~OAJ.IT(( on rt't t oclolo qu~ tnul <JU, on 
vote- une fois l'op<:rnlion accomphc,on ne 1 est 
plus. . . 

Bast, toutes les manigances des pohhcu,rtl r•t 
l.es crapuleries de"' ùondits do la hn.u~c. n crnpô­
cheront pas que le populo se ressotstt cl retie­
vient crllnament révolutionnaire. 

A.u hn:;;ne Jterthotnadeu 

Toulouse. - Y a lù-bas une petiote boite ot'a 
les prolos sont menés au doigt et a l'œil por uno 
uacnb de patron - d'autant plus vache que c'est 
un parvenu. Par un rabottage perpétuel, en une 
douzaine d'années, il a réussi à amasser un bon 
petit magot qui lui permet de faire maison de 
campagne, mailt·esse en ville et d'entretenir, 
avec le travail de ses prolos, em·iron une dou­
zaine de personnes, 

Et foutre, il est mal embouché, le jean-fesse : 
il fait à ses typps des parades qui ne sont pas 
dans une boite à coins. 

Et les typos, qui posent pour ètre plus mario­
les que les autres prolos, se laissenL engueuler 
san~ piper mot. 

DevnnL ce débordement d'insultes- et meme 
quelquefois de,•anL ses torgnoles - ces &brutis 
courbent la tète, · 

Ils n'ont que ce qu'ils méritent 1 
Pour la fôle du singe, qui tombait le 5 dernier, 

ses victimes avaient eu l'id6e d'ofi"t·ir à leur ex.­
ploiteur- qui n'est pas y outre mais ft·anc -ma· 
con- un knout d'honneur. 

Les couillons n'ont pas donné suito à leur pro­
jet, crainte que le galeux - voulant s'as<::urer 
qu'on ne lui lionne pas de came lotte- ail cu en­
vie d'essayer le fouet sur leurs fesses. 

nouffc-:;;nlette eu rage 

Sain-Bel.- Malgré que le bouiTc-goletle Av­
nard, un banquier de Lron, ait élé 1 éélu duns 
l'arrondissement de l' Arbrcsle, à Saïn-Del le 
bil·be n'a pas eu autant de vo1x qu'il en aurait 
voulu. 

Ce n'est pourtant pas faute de promes~e~ ! Il 
avait promi~ 100.000 balles pour conr;truire un 
bo~pice: il avait promis des fontaine~ et tout le 
diable et son train. 

Ses racoleurs électoraux ne tal'issaient pas 
d'éloges 1 

Quoique ça. les gueules noires de Sain-Bel 
n'ont pas voté pour lui. 

Cette \'C'-le t•clutive est d'autant plue; '-enc:ible 
nu jean.foulre Avnard qu'il con--idérnit Suin-Bcl 
et le<: patelins environnants comme Fon fier car 
sa famille y est in tallée et a quu:--imenl toul ac­
caparé. 

Le jean-foutrf" Roquelin, qui fait lo sale métier 
de directeur des mines s'est avisé de ruliboic:er 
toula~ les mesquines faveurs dont jouissnicnt les 
prolos de ces parages. 

Le r<;>pulo, lo_in d'~n "pleurer, en .rigole J,if-ki! 
d~s pehle~ ba lem cs : 1l se tord de vou· ~cs motlrc~ 
Sl en rage. 

Et foutre, que serait-cc donc si les sns s·a,·i­
saicnl de passer leurs singes ù l'u tique! 

Pour la Révolution italienne 

Dans un 6nCJ·giquc et sublime. ûlnn d(' rë-. 'h 
les r6,·olutiounntro"' italicu .:c jettent r 1 m nt 
oonlrc un rou, oh· miquo qui le Omn • 1 11 
d'annchcr à lo bourgeot io, ft ln rO\ tut un 1 u 
plus de pnin, un peu plu de hl ert . 1 1 1 
pms le . bulle ct ln rmtrmllo out 1 1 a u 
1 é\'oll \ ; 1000 d 1 ôt e de rn, u u 
1 igcants) t;Ont couch~ ur 1 r 
ln t'Cprc SIOn comm~uc h rrt ,t 
t•L monnca d'arr tort d tu p • 
dnn une moro tl(\ nn • 

Le r ~ "olu\IIHUl llh l \ 
tou cc•u lJUl out 
hnsnc ou dtm Jp ~ 
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ceu dont tc~ u.mi , los frl'l res, le< p~rcs Font · 
lotnh~ ~\li' lu hherté, tout; ceux CJlli ont soun·erl 
pOt li' lu 1 'nm~c Cuu~e. lOU'- ceux qui ont nn cœur 
ou dnn lo ccr,·euu, un ld~al do rmson ct d'hu­
m~mlt\ tous ccux-h\, \'Ont-ils rer-.ter sourds aux 
crt~ d~ doul~m: 1la nos frères d'Iralio. · 
• 1 n~1~, le 1 nru; de!' faubourgs. le Puri~ dcc; Ré-

. '<;>lullons do .1 18 ot de 1871, \'n-t-il se réveiller ' 
Smon pour: mder po.r l'aclion nos frOres d'llalio, 
tout au momc: pour leur porter secours les en-
courager. ' 

Des cmpri.:.onné~. des ble~sés, dcc; affamés, 
dec:."euves. des enfants, vont avoir à suppot·Ler 
dan reusc~ torture!':. 

Hévolutionnaires de toutes les écoles et de 
tous le.s purlis, 

~lililttntc: de lous les par~. 
h·ons-nou~ tt eux V 
1\ous l'espérons! 
La Hévol.ntion n'a pas de f1·ontières 1 
Les oppt•tmés n'ont pas de pays ! 
Ln patrie de!': gueux. est une : L'Humanité, 
Vive la Hévolution universelle 1 

P. S.- Le« Comit6 de la Révolution italienne» 
fait appel à tous les citoyens qui voudraient se­
courir po.r ~olidarité les· c&marade~ italiens. P.et:­
rnanence tous le~ jours de 10 b. du matin à m1d1, 
15. J'ue Lnvieuville. Adresser provisoirement les 
fonds au citoyen E. Gir~ult. 

Communications 
Pau•J~t 

Les copnins pouvant dis@ser de quelques heures 
pous· coller des affiches du Ptnt: Pep•A.Im AU _PoP~LO 
sont prsés de s'amener li. la turne, la, rue LaVleuvslle. 
Plus sl y en nura, mteu:oc çn vaudra. 

- Groupe des .Etudiante Rév?lu~ionnaires Intcrn.a­
tionalistcs. Réumon le mercrcd1) a. 8 h. 1/2 du sotr, 
86, rue de la Montagne-Ste-GcneVlève. 

- Au XX.o arr., vendredi 20 mai, réunion publiqu~ 
et contradictoire, rue Vitruve, 3, préau des Ecoles, a 
8 h. 1/2. . ..:: 

Samedi, même heure, rue Sorb1er, li.!. 

- Groupe Communiste du XJVo. Réunion toua lee 
dimanches, à S h., 51, rue de l'Ouest. 

Permanence tous les soirs chez Lafond, 26~. avenue 
Daum<'snil d tous les lundis, jeudis, samedis li. 8 h. 1/2, 
chez Delapil'rre, 1()8, ruo de Cbarenton. 

Nota. -Priôre aux copains qui publieront des o.f.6che a 
d'en envoyer deux exemplaires à ~ond. 

-Bibliothèque Sociologique dea Libertaires du Xll0 • 

Les camarndca se réunissent tous les dimanches à 2 h., 
salle Delnpierre, 168, rue de Charenton. 

- Lés copams du xn·o sont invités par le candJdat 
abstcnlionmste du quartier, à se trouver 11, rue Des­
près, s~lle Lab ... is, sameds à Sb. 1/2 du sou-. 

- Les Libertaires du xvo, réunion tous les diman­
ches &oir chez l3éra, 116, tJoul de Grenelle. 

-Comité Proudhonien du Contrat social~' rue Cl}­
gnancourt, café. Poirier, réuruon 'privée tous les mardts 
à 8 b. 1/2 du SOU'. 

Bau lieue 

SAtNT-DENIS. - c Jeunesse Egalitaire •· Réunion 
tous les mardis soirs, à 8 h., salle Olivier, 3, rue du 
Port. 

AunEIWILLJERS. - Tous les s~irs,~ permanence. cl~ez 
Langlois, rue des Qualrc-Chemsns, t>, pendant la. fo1re 
électorale. · d 1 b.bli 

Le copain Langlois, tient les ~uqwns e a. ' o-
thèque a ln disposition des copatns. 

Dsmonchc, vers 2 b., si le temps le permet, 1:-alade 
à la. campagne. 

Pa·o'\·luce 

LilfOGES. - La Jeunesse Libertaire se reunn tousl.es 
samedis à S b. 112 du SOU', 131, faubourg de P_ans. 

P. s. - Les camarades qui détscnoent des livree 
sont priée de les rapporter au plus tOt. 

_ L~>e journau_x libertaires sont en vente _chez M<?· 
reau phce Denss-Duasoubs; ~apy, rond-posnt Gars­
baldl; kiosque de ln Poste et ktosque place Jourdan. 

.AMJr ~s - T.cs camarades sont invités à se réunir lo 
samedi' à 8 h.l/2 du soir ct le dimancho, à 5 b. du 
.soir, au Cent do Piquet, faubourg du Cours. 

C•;• rP.. - Les copains se. réums!Jen~ cllaque:}eud1 et 
samedi au café Cnsto.n, quas de Dose. 

T~toY~S. - Montpl"rrin, impossc Dres~ui~l ven_d et 
rt(! {J. domicilo Jo " Père Peinard 11 lo • Lt >er tas re " 

~les " Temp11 Nouveaux ", ruosi quo les brochures 
la hP.rtmrca. 

r-:1wr.B. - Lee lil.lertairca réurus ac trouvent tous lee 
nml~ls ct di rnonciJCS l$ar dt.t ~fusée 1'""Lll. C<!url.lot. 

• Le• oouquans de ID. Bibliothèque sont à la dseposttlon 
dèll camarodos. 

• 

LE PRHR PETNAHD 

lihcrtnlrca sont 1\ ln di1po1itlon dl\1 COJlllina, \ou1 ln11 
11olrs d i'JlliÎ I H h., cnfu I~oaquct, br\r du Mns6o, bou!. 
Cour~ut. r; ~-
H~nts. - Lo cnmnraJo Fourcsrsnsor,30, Mru•J do Mo tT. 

prévumt Ica po raon nos qui ùé,.ircraiont prondro connn111 
sance des ûor&tll libertaires, qu'elles pouvcnt e'ndrouor 
ohr7. lui. Il tient à leur disposition journaux. brochuro11. 
livres. etc • 

- ltounion des copains, sam• d1 à H h. 1/2, ruo du 
~lont d Arônc. ~ ;:,. buvette du Lavoir. 

- \. cu:c qui diSes rent 6tudicr ta qu~suoo t~Mmlo ot 
bâter l'avènement d'une sociét"' meilfcurc sont priés de 
eo réunsr nu co.Cé St-Mnurico, 153, rue du llnrbMro, tou:s 
les anrnt:'dis. 

MAilSRtLLG. - Les journaux, brochures ct chansons 
libertaires sont criées par lo cama1'0.de Corodi. 

La Jouncaeo AIU\rcbiste donnera. une causerie \oui 
lc11 joudis'--ù 9 h. du soir, bar des Vignobles, 14, pns-
s:\go dos t<oliee-Borgôros. ' 

LR MANS. - Los lecteurs du tc Pèro Peinard ", dos 
« 'l'omps Nouven\IX "et du "Libertaire" se réunissent 
tous los samedis ù 8 h. 1/2 du soir, salle Sthorez, ave­
nue do St-GiJJes. 

DuNJŒJtQUR. - L" "Pùro Peinard " est en vente c!lo z 
Jo dépositaire Alfred, 50, ruo du Snd et d3lls les kios­
ques de ln vilie. 

RoonAJ ·. - Ll's co~aiM au ( Cravacheur • viennent 
de rééditer ln Peste religietUe de ~tost. Les camaro.dcs 
désirant cette mtércssantc brochure n'ont qu'à s'adres­
ser nu c Cm vacheur , , 78, rue de Mou~œux, qui _l~ur en 
fera l'expédition. - 3 fr. le cent, frots d'expédsbon en 
plus. 

SALON. - Réunion dos libertaires Salonais, jeudi, sa­
medi ct dim8Jlcho au Bar Américain, cours carnot. 

ARLES. - Réumon pour la tucua11uv11 d'un groupe 
d'études ct la cr&.tion d'une bibliothèque. le aimancho 
soir, à 8 b. 1/2, café Serres, boul. Victor Huf;O 

UtlON. - Les camarades dJjonnais et les c1t.oyens par­
tisans de la propagande abstentionniste sont priés do so 
mettre en ralntsons avec le camarade Gustave Manières. 

LtLL~>:. - Le " Père Peinard " est en vente chez 
Poissonnier, 21, rue des Roblets. 

SAtNT-CnAUo:-;o. - Les camarades invitent les jeunes 
gens soucieux de leur liberté à ao rendre tous les sa.~ 
medis do 7 h. 1/2 à dix bP.ur~s du eoir et lo dima.~che à 
9 h. du matin, au Pont-St-Pserre, 2, chez Doutro, bistrot. 

TARARE. -Le tt Père Peinard " et toutes les publi= 
cations libertaires sont co vente chez Ga.ynon, sur la 
Pèchcrie. 

- Les copains se réumssent tous lesdimancbes dans 
111 soirée, enez Charles, cafetier, rue Belforl 

TottLON. - Les camarades trouveront toutes les pu­
ohcations anarchistes -rue Vincent Cordouan, 2, au mar­
chand do journau."<. 

En vente aussi, la brochure : les " Variations guee­
distes" 

GAP. - Le "Père Peinard" et ,~utes les publica­
tions lib~•rta1rcs sont en vente chez ..:.mdsay, klosque en 
face la. caserne vieille. 

ALDERTVTLLe. - Le Père Peinard est ~n vent~. au 
ktosquo du la. rue do la Rupublique. Le copam Gonthter. 
forgeron, 1~? port~ à domicile et 11 ~nvjte les ~es 
qui voudratent a1der à créer une Bsbhothèque Socuùe .à 
se rendre le dimanche soir, café Boutin, place de la Li­
berté. 

Extérlc•n• 

LJÈGP.. - Les libertaires se réunissent to;ts le~ 
oimanches, à 6 b. du soir, chez P. Schlebach, 8:~, quat 
d'Orban. 
3BN~VR.- Les libertaires de Genève vtennent de 

former un groupe d'études sociales. Tous les copains 
pourront sc réunir à l'avenir, au café Roch, ruo du 
Parc, Eaux-Vives, Genève. 

CnAR.LBROJ. - Tous les libertaires se réunissent le 
samedi, à 8 b. 1/2, au café du Temple de la Science. 

!Petite Poste 

L. :::.t-Louis (U. S.) - T. Betle Brid~. - P. Li~le. 
S. Cette. - L. L3on. - V. Mislau. - .c;. ).fontpelher. 
- N. Sens. - P. Arbrcsle. - C. Blois. - G. Br.:aune. 
- ~[. Troyes. - Coop. L_yon. - Mme D. ~fontluçon . -
D. li'oix. - C. Nice. -O. Toulon. -A. etH. Anger~. 
-B. Roubaix.- C. H.cims.-L. ~L Orléans.- J. LI­
moges. - E. Dnun:nzau. - L. Rou~. - B. Brest.­
A. Niort. - P. St·Etienne. - F. Lle.;e. - Reçu ré­
glementa, merci. 

- Villcméi~no. ),lorci de ton envo~: L, G . 
- Grandidter demande à S6gard s il a reçu lettre ct 

mru1ifeste. 

PouT ETII~VANT : S. St-Etienne, des camandce du 
Soleil 2.;)(). 

CUAl'SOl'WS UJLIJSTRÉES, aT". mn.ShJne 
DEUX RONDS chaque 

l. LP. C'uAN·r Dilo AN ri-PROPnJOS. · . 
2. r , r ms~Jtl'AJJU(S, paroles do E. Drcrept, musique do 

Mo\'&llto. 
:J, JR N1AUIH l'AS LRS SCROOT.S (SOUS pr<l tst'). 
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L'AL MAN ACII 
DU , 

PERE PEINARD 
Pour l'nnnéo cr6tine i898 
(AM 106 OU OAf,l-l i'IOIUI-liL IU~YOI UTIONMAII\1-l) 

- =-== 
Pr'~ do l' Almartaclt : ~ .. c:c•nt. 

Pour le rcccl)oir franco : 3<i cent. 

En vente aux bureaux du Père Peinard 
Los ALliANACIIS ou P~RB PP.tMARD pour 1897 et 1898, 

l'exomplasre, 0.25; franco, 0.35. 
L'Al.l.rAl'IACU Du PàRB PstNA.Ro pour 1891 (saisi). 
L'AL:-.fAl'IACU ou Pj>,ng PBINARD pour 18œ, raro; 0.50. 

franco 0.00. 

Brochur·cs à 0 fr. 10; franco 0 fr. 15 l'ezem.p. 
VARIATIONS GuasotsT&s1• opinions anciennes de Jnle1 

Guesde, Gabriel Deviue, etc., recueillie3 et annot6ea 
p:u .Bmilo Pouget. 

L'ANARCUIE, par Elisée Reclus. 
UN SttcLB o'A1"TBNTE, par P. Kropotkine 
Aux JEUNES osNs, par P. Kropotkine. 
L'AorucoLTURI':, par P. Kropotkine. 
BoocATJON, AUToruTA PATERMBLLB, par André Girard. 
LF.S RkVOLOTlONMAlRES AU CoNORÈS DR LoNDR8S. 
PATllLE ET lNTRR.'iATtONALtS)IR, par Hamon. 
LA GR.ANUR RflvoLUTJON, par Kropotkine. 
LA Lot liT L'AOToruTt, par Kropotkine. 
ENTR.E PAYSANS, par Malatesta. 
L'ANARCIIIB DANS L'EvoLUTION soctALtSTR, par Kro-

potkine. 
LB MACIIINJS~rs, par Jean Grave. 
LA PA.''IACitB-Rf>voLUTJON, par Jean Grave. 
I:w.coRALtTA Du l.lAnuo-e, par René Chaughi. 

Brochurts d 0 fr. 15; franco 0 fr . 20 l'ozem.p. 

Nom~-: cuKR KT vtN~an PRêsmsNT, publiée par le 
tt Libertaire "-

Les CsttWRS os Dmo, par Sébastien Faure. 
POUR.QUOl NOOS SOWV&S INTBR"NATIONALISTBS, public&­

tioo du tt Groupe des Etudiants socialistes, révolu= 
tionnaires internationalistes ". 

L'lnmtVlDU RT LB CollMUmst.œ,publication des E.S.R.L 
RfiPoams ET RtvoLOTIO"N, publication des B.S.R.I. 
Mtsin.s n Mo&TAL1T~, publication dea E.S.R.I. 

BrocharC$ ci 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'ezom.p. 
LB DoG!.I& BT LA SctENcB, par B. Janvion. 
L'ORDRE Pm L'ANAR.CJnK, par D. Saurin. 
Les TsM?s NOUVEAux, par Kropotkine. 
PAGES o'mSTOIM SOCJAL1STB1 par W. Tcherkeeofl. 

• Di.oers 
LA SoctQTA AU LBNnBUAIN DB LA RhoLUTIO"N, par Je&ll 

Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fr. 70. 
DrRu aT L'ETAT, par Bakounine (&vec portrait), 1ft. 
ENottnOR.S par Zo d'Axa, Je vol., 1 fr.; franco, 1 fr. 30. 
COM''MBNT ~'ETAT BNSElONB LA llOR.ALI, publication dea 

B.S.RJ., le vol. 1 fr. 50; franco, 1 fr. 7!>. 
BlllLtOORAPJHB os L'ANmouiR, par Netlau, fort volume 

documentaire, in-8o, 5 francs. 

En volume à. 2 fr. 50; franco, 2 fr. 80 

LA CoxQuATB uu PAlN, par P. Kropotkine. 
LA SoctéTit PUTUR.B, par Jean Grave. 
LA GR.ANoR PAlllLU, par Jean Grave. 
L'lNosvrou BT LA SocitTA, par Jean Grave. 
LA PmLoSoPms oe L1ANARcma, par Ch. M.'llato. 
DE LA CoKMUNB A L'ANAR-ems, par Ch. Mnlato. 
Las JoYRussTts DE L'RXJL, par Cb. Malato. 
Ds lli.zAs A JfiRUSALBW, par Zo d'Axa. 
Buum, par Darien. 
LA PSYCUOLOGIB DR L1ANUl.ClllSTB-SOCIALlSTB1 par 

&mon. 
Le SoctAl.lSMe ET LB ÜONGR&s os LONDRES, p3r Ramon. 
Œuvn.es de Bakounine. 
Ls SocJALJSUP. EN DANGU, (par Doméla Nieuvcnhui•. 
SouPas, pur Lucien Descavcs. 
L'.BVOLUTJON, LA RliVOLUTION BT L 'IDiAL AHA.ItCUIQOB, 

par Elide Reelue. 

Le PÈRE PEINARD esi oxpèdiè en pro­
vince le jeudi, los depositaires doivent le re­
cevoir le vendredi, ou dans les régions Olol­
gnèes lo samedi ma.tiu au plus tard. 

Lo PÈRE PEINARD doit être on v nto dana 
les bibliothèques dos gares. L'y réel mor. 

Le G~runt : 1. bH '- l)Jl>lRH. 
Jmp. L. Grnndidlcr, 16, ruo l n U\111• P n 
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